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UNE collision entre un ca-mion de transport de sable,immatriculé 1254 G1 F etun Toyota berline, imma-triculé DR- 994- A A, s'estproduite, hier matin, vers10 heures, sur la Voie-Ex-press, non loin du Lac-Bleu. Heureusement, on nedéplore aucune victime

parmi les occupants desdeux véhicules. Par contre,on enregistre d'importantsdégâts matériels.Selon des témoignages re-cueillis sur place, l'état dé-fectueux du camion detransport de sable serait àl'origine de cet accident. Eneffet, c’est en roulant dansle sens échangeur Nzeng-Ayong-échangeur Char-bonnages que le véhiculeutilitaire, le conducteur dumastodonte en aurait

perdu le contrôle. Dans sacourse, il aurait d'abord ef-fleuré la petite voiture conduite probablementpar un nouveau chauffeur -sur la lunette arrière onpouvait lire l'inscription"A" -, avant de l'entraînersur le terre-plein où, aupassage, un lampadaire aété arraché. Du fait de cetaccident, la circulation aété perturbée pendant plu-sieurs heures dans la mati-née, des deux côtés de lavoie. Causant ainsi de fâ-cheux désagréments auxautres usagers de la route.

D'importants dégâts matériels
Accident de la voie publique hier non loin du Lac-Bleu
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L'état des deux véhi-
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POUR mettre un terme auxmultiples disparitions despointes d'ivoire, notam-ment au sein des tribu-naux, directions des Eauxet Forêts et autres parcsnationaux, le gouverne-ment gabonais a diligentéune vaste opération desti-née à les sécuriser davan-tage. C'est ainsi que plusd'une tonne de cette subs-tance osseuse des pachy-dermes, à l'origined'ailleurs du massacre de

ces espèces protégées, setrouvent stockées à ce jourdans un lieu hautement sé-curisé. L'opération enta-mée en 2015 - quibénéficie du soutien desbailleurs de fonds interna-tionaux -, vise également àdécourager les agents pu-blics véreux, qui seraienttentés d'entretenir des re-lations commerciales avecles réseaux mafieux.De fait, l'interdiction ducommerce de l'ivoire n'atoujours pas permis d'en-rayer définitivement lebraconnage des éléphantsen Afrique. Au même titreque les velléités des per-sonnes désireuses de s'en-

richir absolument de ma-nière illicite. L'exemple dela cargaison de 41 pointesd'ivoire en provenance duGabon, saisie en haute merau Cameroun, en juin der-nier, illustre parfaitementcette situation. Car, d'après

les renseignements, cespointes d'ivoire seraient il-légalement sorties des lo-caux des Eaux et Forêts deKoula-Moutou, le chef-lieude la province de l'Ogooué-Lolo. "Les éléments d'en-
quête sont clairs sur

l'origine des pointes saisies
au Cameroun, à savoir la di-
rection provinciale des
Eaux et Forêts de cette lo-
calité du sud du Gabon, qui
a curieusement été victime
d'un vol. Aujourd'hui, la
stratégie de marquage va
permettre de freiner les am-
bitions débordantes des tra-
fiquants dont certains font,
hélas, partie de ceux qui
doivent avoir un œil des-
sus", indique une sourceporche de ce dossier.En effet, en mettant enbranle leur plan d'exporta-tion des défenses d'élé-phants, les trafiquantsarrêtés au Camerounétaient loin de se douter

qu'ils avaient affaire à despièces préalablement mar-quées. Il s'agit d'une poli-tique décidée au niveauinternational, en vue d'unegestion plus efficace et effi-ciente des ivoires enAfrique. C'est donc ce sys-tème de marquage qui apermis de découvrir l'ori-gine exacte de la cargaisonprovenant de Koula-Mou-tou. A ce jour, indiquentnos sources, seules lespointes d'ivoire du sud duGabon restent à être récu-pérées par les éléments del'unité spéciale des Forcesde défense déployés sur leterrain.

Plus d'une tonne de défenses d'éléphants sécurisées  
Lutte contre le trafic d'ivoire/Après le lancement de l'opération de marquage
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Une vue partielle des pointes d'ivoire récemment
soustraites par les agents commis à la tâche.
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GILDAS Mougouti, Gabo-nais de 31 ans en service àla société Olam Palm, a misfin à ses jours, le 31 juilletdernier, à l’aide d’un fusilde type calibre 12. Il s'est,en effet, tiré une balle dansla poitrine. Le drame s’estproduit au village Mutam-besanefumu, situé à 19 ki-

lomètres de Mouila, chef-lieu de la province de laNgounié. Plus précisémentà l’entrée d’Idemba, uneautre bourgade ayant en-registré un mois plutôt, unfait similaire. Des proches du défunt rap-portent que le jeunehomme vivait dans la mai-son familiale avec ses pa-rents absents, ces dernierstemps, pour assister leurfille qui vient d'accoucher àMouila. Les mêmes sources

révèlent que Gildas Mou-gouti aurait soustrait frau-duleusement le fusil confiéà son petit frère. Le trente-naire aurait commis songeste désespéré loin desregards indiscrets. Il se se-rait enfermé dans unepièce de la demeure fami-liale, avant de commettrel’irréparable. La détona-tion de l’arme à feu auraitattiré l’attention du voisi-nage qui se serait rendusur le lieu pour en savoir

plus. Mais, à leur arrivée, ila constaté que la ported'où provenait la détona-tion était hermétiquementfermée. Il aura donc fallu ladéfoncer, pour découvrirl'horreur : un corps inertegisant dans une mare desang.  

Interrogée sur les mobileséventuels de ce cas de sui-cide présumé, la famille ditne rien y comprendre,d'autant que Gildas Mou-gouti n'avait aucun pro-blème ni avec sonentourage, et encore moinsavec les voisins du village.Seule l’enquête diligentéepar les autorités compé-tentes permettra de faire lalumière sur cette triste af-faire dont beaucoup par-lent encore à Mouila.

Il se tire une balle dans la poitrine
Suicide à Mouila
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Gildas Mougouti : une
fin tragique.
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FRANCK Mvono Megne,Gabonais, la trentaine ré-volue, n'est finalement pasné sous la bonne étoile. Cecompatriote révoqué, il y apeu, des effectifs de l'ar-mée de l'air, a été arrêtépar les gendarmes de labrigade de Meyo-Kyè.Motif : il a été surpris avecun stock de chanvre indiendont la quantité a été chif-frée à 21 ballots. Hiermatin, l'ancien militaire aété présenté devant le par-quet d'Oyem, où un juged'instruction l'a placé endétention préventive à laprison centrale du chef-

lieu de la province duWoleu-Ntem.Les faits remontent au ven-dredi 29 juillet dernier auxenvirons de 15 heures. Leséléments de la brigade degendarmerie de Meyo-Kyèsont sur les dents, dans lecadre d'un service de po-lice de circulation routièreà Oveng-Essandone 1, unebourgade située au PK 16de l'unité, sur l'axe Meyo-Kyè/Bitam. Au même mo-ment, Franck MvonoMegne est confortable-ment assis dans un véhi-cule de transportsuburbain roulant dans lesens Meyo-Kyè/Bitam.Mais, le véhicule est inter-pellé par les gendarmesqui procèdent à la vérifica-tion des identités des pas-

sagers et de la fouille deleurs bagages. Tous les occupants du vé-hicule acceptent volontiersd'obtempérer. MvonoMegne va même prompte-ment indiquer aux fins li-miers tous ses effets. Saufque, chose un peu étrange,l'ancien militaire semblene pas vouloir se défairedu sac de sport, qu'il tientjalousement à garder par

devers lui. L'intérêt pource bagage finit par susciterla curiosité des agents desforces de l'ordre, qui exi-gent au propriétaire de leleur remettre pour vérifi-cation de son contenu. "Le
mis en cause qui se croyait
plus malin, a aussitôt jeté le
sac sur l'un des agents et
prend aussitôt la clé des
champs. Peine perdue. Il est
vite rattrapé après à peine
200 mètres de cavale", in-dique-t-on à la directiondes enquêtes de la brigadede Meyo-Kyè. Une enquête préliminairerondement menée permet-tra, par ailleurs, de décou-vrir que Franck MvonoMegne aurait été révoquéde l'armée de l'air pour desfaits similaires.

Le dealer est un ancien militaire de l'armée de l'air 
Lutte contre les stupéfiants à Meyo-Kyè
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Franck Mvono Megne
tenant une partie de la

drogue entre ses
mains.
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